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Ntaps aitoiir du Cooseil 
de la Société des Nations 

(Dun correspondant partuul'rr) 

Genève, 10 JuLu 1827. 
Voici donc M. Aristide Briand, notre minis

tre dis .Affaires étrangères, sur le point de 
fc'embarquer de nouveau pour (Jencre. Ce 
ypjTÊft, d'ordinaire, lui sourit i^wt, M. Briand 
*,pour la ciU.do.CalvjLp, » co'nditjon que le 
*a^vfnir do ce graud homme triste loi 'tait 
épargné, une tcudreene particulière. 11 ru 
aime l'atmospière tranquille, le *itc awiéah!", 
ies restauiauts où, sou» la tonnelle discrète, 
on-dlfjnistc de bonne cuisine, mais il aime 
auisi la fréquentation do la Société des Na
tion?, de sec. couloirs et la tribune incompara
ble de «m Conseil et do tes a^sembléef. M. 
Briand a hérité, en cela des petite p*5efcé* 
de . tous les représentants de la }'rauec à. 
Genève, les Hanotaux et les Viviani. 

Cette l o i s il n'est point certain que notre 
ministre des Affaires étrangères vienne ici 
avec une- égale aatiafaction, car lo voyasc, 
au point de vuo professionnel t'entend, risque 
de ne pas être de tout repo?. 11 y a, comme 
disait i>u tis.-fon Leroux, des paa au pla
fond. ><>ns citron-*, uou.-, plus simplement : 
il y a-des nuages sur le Coueeil qui va se 
réunir. Lor'qu'on a -publié, il y a quelques1 

srruaine.?, l'ordre du jour de la session, on 
n'a pas manqué d'en observer le,caractère 
héiiin. Sur les 'trente-cinq questions qui y 
firurrnt, il ne .s'en, trouvait pas six capables 
Kintérufaer sérieusement l'opinion publique 
«•ternatinnale, lo rapport de la Commission 

préparatoire du désarmement et celui de la 
Conférence économique eux-mêmes apparais
sant comme, de, sujets un peu usés. Tout cela 
constitue le train-train habituel de la Société 
des Nations et de son Conseil, o»uvrc utile, pa
tiente, mais qui ne passioune pas précisément 
le» foutes. 

Heureusement, il y a dans toute conférence 
comme dans tont conseil ce qu'on voit et ce 
qiu'on ne -voit-pas ft ceci est souvent plus 
intéressant quo cela. Et * c'est encore,'celte 
fois, la epulisse du Conseil de la S. 1). X. 
qui préoccupe le plus et M. Briand et l'opi
nion publique. 

Trois questions, pour le moins, qui ne figu
rent pas à l'ordre du jour vont retenir l'at
tention des aujrnres assis à la table du Con
seil et les embarrasser sinjrulièremcnt : la 
première — le premier iiiiajro — a trait à 
l'évacuation de la Rhénanie. Bien surfil n'en 
sera, pas parlé en public ni dans les commu
niques officiels * moins, ce qui est improba
ble, « M IL Stresémaun no commette la folie 
de soulever officiellement la question. Gageons 
que M". tJtresemann résistera cette fois eu-
cods) aux sollicitations des nationalistes d'Al
lemagne. Mais à qui fera-ton croire que les 
ministres des Affaires étrangères d'Allema
gne, etou.Grande-Brcta-.-ue et de France, se 
veneontrant « Genève dans le privé, la ques
tion, comme dit l'autre, ne sera pas posée? 

Les rapports avec les Soviets, second sujet 
de conversations, second nuage. MM. Cham
berlain et Stmeniann ont là-dessus d'inté
ressantes informations a échanger : le pre
mier expliquera pourquoi il a dit rompre aveu 
Moscou et le second révélera peut-être quel
que chose de l'entretien qu'il eut,'ces jours-
ti, à Bsden, avec M. Tchiteherine. Et M. 
Briand, de ton côté, confiera peut-être le se
cret des divisions qui règneut au sein du 
Cabinet français, tout-haut lo communisme. 

Enfin, troisième nuage, celui qui vient de 
Londres et de Borne. Celui-là est gros de 
menaces immédiat*». Il est aussi le plus em
barrassant, car il a'agit de savoir si les Cabi
nets de Borne et de Londres, membres fonda-
tours de la Société des Nations, vont conti
nuer de ridiculiser l'organisme de Genève en 

' «'opposant à ce qu'il s'occupe de l'affaire 
albanaise. 

Nous n'en disons pat davantage aujour
d'hui. Les jours prochains à Genève seront 
chargés d'événements; il nous faudra les sui
vre avec attention et sang-froid et puisse, à 
ta 'fin 'du compte, M. Briand retrouver son 
sourire. 

DE LONGUEVILUS. 

AU MAROC 

NOS TROUPES ONT AVANCÉ 
DE 10 KILOMÈTRES 

Rabat, 10 Juin. — Sur le territoire d'Ouez-
ran, le jrroirpenient Huot a oceupé le village 
d'Iffjblaben le Djebel Berriet, qui domine 
l'ouedV SJdi-Cbérif. L'opération a été menée 
sur ces deux points par un détachement du 
colonel Lnmjand, et s'est déroule sans aucun 
incident. , , V * 

Le-résultat de ces opérations se traduit par 
une avance de 7 à 10 kilomètres, sur un front 
oe 30/ lolomstres environ, sans aucune perte 
pour no* forées régulières. 

AJy-bosMe H O •* reneVait • • Maroc 
k 

Madrid, 10 Juin- — Le roi » décide d'aller 
eu ' lUroo cetteannée, mettant amsi à esecu-
tien -un tojet qu'il caresse depuis longtemps. 

Sauf empêchement imprévu, le voyage s t t -
fiiila-eisiî iWi la première quinzaine du nion 
proetain, durant les fêtes reli-ieuse* du Ra-
X,.7."n. Le roi débarquerait à Ccuta. 

U S t f N t E S R E V O l t m W N A I R E S 

Me6€<HJ AGIT A PARIS 
COMME A LONDRES 

-Paris, 10 Juin. - » • L'Echo de Paris » pu
blia, nu article ou.il accuse l'ambassadeur d?» 

T5-L- - j j» représentation commerciale r u -
! T r V i # i s . d'être des loyers de communisme. 
~ - w .~-^-»v l'aiabassade fonctionne un co-
ZË4mjSS, Préiidé, P«r.M. Rakowslry lu.-

jBaawât «ai assnre la Uajsou avec I n CAr.i. 

" ûsssnt*tux ma-bre» de. la représentation 

' ftSTatMo*»»!. et de donner a u , oonvuiu 

BILLET PARISIEN 

Le GouverDement 
M la Cbamb 

,D*UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, 10 JUIN ( M I N U I T ) . 

Deux grands débats ont eu aujourd'hui leur 
dénouement à la Chambre des députes: le débat 
sur le projet d'amodiation du monopole des allu
mettes et le débat sur les menées communistes. 

Dans le premier, M. Po'mcarc n'a pas réussi à 
faire prévaloir ton point de vue; par 281 voix 
contre 243, l'assemblée a refusé de passer à la 
discussion de [article unique: c'est donc le rejet 
pur et simple du projet. Sans même envisager le 
fond de l'affaire, on regrettera ce voie du seul 
point de vue de l'autorité gouvernementale. 

Bien qu'il n'ait pas posé la question de confiance 
(et l'on sait qu'il ne pouvait pas la poser), le Pré
sident du Conseil n'avait pas caché qu'il attachait 
une signification politique au vote qui serait émis: 

• ic Je souhaite que demain vous ne regrettiez pas 
votre vote », a-t-il déclaré ce maliti à l'assemblée. 

A qutt mobile celle-ci a-l-clle obéi en repous
sant le projet? Elle s'est offert le luxe de refaire 
la politique cartelliste, ayant jugé que l'opération 
aurait pour elle le minimum d'inconvénients. La 
question de confiance n'étant pas posée, elle savait 
qu'elle n'ouvrirait pas une crias ministérielle dont 
elle ne voudrait pas, dans l'état actuel des choses, 
supporter la lourde responsabilité. Enfin, l'hostilité 
au projet de trois membres du Couverncmcnt l'a 
encouragée dans son altitude. 

Le débat sur le communisme a été clôturé par 
le vote d'un ordre du jour de confiance dans le 
Gouvernement. Aux termes de cet ordre du jour, 
iigné par M. Cazals. président du groupement 
radical-socialiste, la Chambra approuve les décla
rations du Gouvernement. En d'autres termes, elle 
approuve les mesures envisagées par le Couvernc
mcnt contre les communistes. 

Mais alors, que signifie l'altitude de la Com
mission qui rejette systématiquement Us demandes 
de poursuites formulées par le Gouvernement? 

Tout cela est bien contradictoire, bien obscur et 
n'est pas fait pour donner à M. Poincaré l'appui 
qu'il serait en droit de demander, dans la lutte 
contre la trahison, aux représentants du pays. 

R... 

LA RÉPONSE 
du Gouvernement p o t e 

à là note des Soviets 
Varsovie, 10 Juin. — Le gouvernement po

lonais a envoyé au grouvernement soviétique 
la réponse à la note de co dernier, protestant 
contre l'assassinat de son ministre à Varsovie. 

La note polonaise fait remarquer que le 
gouvernement polonais ne se considère pas 
comme coupable, pour la simple raison qu'il 
'avait plusieurs fois offert à M. Woijkoff la. 
protection de la police et quo ce dernier 
l'avait toujours refusée. 

Quant à l'assassin, il est prouvé qu'il a a;'i 
de sa propre initiative et nou comme agent 
d'une organisation quelconque. Le gouverne
ment polonais est prêt ù entrer en négocia
tions aussitôt que possible avec le gouverne
ment de MOK-OU, pour indesoaiser la famille 
de M. Woijkoff. 

M. Briand reçoit les représentants 
de la Pologne 

Paris, 10 Juin. — M- Briand a reçu ce 
matin, la visite de M. ZalcsVi, ministre des 
Affaires étrangères de Pologne, accompagné 
du comte Chlapowski, ambassadeur à Paris et 
les a retenus à déjeuner. 

Brait de mobilisation en Russie 
Copenhasue, 10 juin. — On mande de 

Moscou au « BerirwKsae Tidende ». que 
toutes les classes, i partir de 1« classe lSllO. 
seraient bientôt mobilisées pour parer à tout 
danger intérieur ou extérieur. 

Trotzski, Ziaoview et Radek voi t être déportés 
en Sibérie' 

Copenhajue. 10 juin. — On mande de 
Moscou au < Koben-baven » : 

Après l«sur exctu*i»n du parti communiste, 
MM. Trotskri. Zinoviev et Radek doivent être 
d»porU't> a Naslm, eu Sibérie orientale. 

Des arreststlons de communistes de l'oppo
sition ont été opérées dans toute la Russie. 

Menace de crise 
La aituatiou est sérieuse, mais »u croit 

généralement que M. Staline restera le 
mettre, car il a la police politique et ses 
lorces pour lui. 

L* crise deviendrait très grave si d'Ici la 
lia du mois de juillet les Soviets ne re<-e-
\ aient pas d'argent frais, étant donné les 
traitée soviétiques à l'»Hranger.-qui viennent 
t échéance le 1" août. 

.— • 

La terreur rouge 
en Russie 

VINGT EXÉCUTIONS A MOSCOU^ 
Ne pouvant atteindre l'Angleterre ni même 

frapper la Pologne, les Soviets viennent de 
so venger du meurtre de M. Voikoff eu fal-
s.int exécuter, k Moscou, vingt personnalités 
russes antbbolchevlques. lia colorent leur 
crime de l'imputation d'espionnage, apptt-
quée ft la plupart des malheureuses victime». 

a-

TCHANG TSO LIN 
N'ABANDONNE PAS PÉKIN 

Dans une interview )»u'il a accordée à l'en
voyé spécial du « Daily Express » à Pékin, 
le maréchal Tchang Tso Lin a longuement 
parlé dn rôle que son parti joue dans la guer
re civile chinoise, et a demandé de ne pas être 
le seul à combattre le eommn&ieme. « J e suis 
fermement établi à Pékin, a-t-il ajouté et je 
me propose d'y rester. Le drapeau du Kouo-
tuintanr (parti nationaliste) sa ftottera ja
mais sur Pékin, a 

LES PROUESSES AERIENNES 
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Deux Français préparent 
la traversée de l'Atlantique 
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LA RECEPTION A BERLIN DE ClIAMBLRL 
(Au centre : Docteur Schurman, 

La réception de Chamberlin 
et Levine 

à l'hôtel de ville de Berlin 
Derlin, 10 Juin. — Les aviateurs Chaniber-

lin et Levine ont été reçus solennellement à 
l'Hôtel de Ville de Berlin. La salle était dé
corée a us couleurs allemandes et américai
nes. 

Dans le discours qu'il a prononcé k cette 
occasion, le bourgmestre de Berlin a annoncé 
qu'une rue île la capitale porterait prochai
nement le nom de « Columbia strasse ». H 
a remis rnsuite à cliacun des aviateurs, la 
grande plaquette d'honneur. 

L'ambassadeur des Etats-Unis a prononce 
une rvurte allocution au cours de laquelle il 
a l'ait allusion à la traversée de l'Atlantique 
par le dirigeable du docteur Eckner. 

Le départ des aviateurs -pour Vienne, via 
Munich, est définitivement fixé à dimanche 
matin. 

L'aviateur Drouhin va tenter 
Paris=New=York et retour 

La semaine prochaine; ft Chartres. Uioii-
liiu tentera «le reprendre aux Américains le 
record du monde en circuit feriné détenu 
ncti'.elloiueut par Chamberlin avec cinquante 
eî une heures de vol rsaus escale. 

Même si le record n'est pas battu, mais 
que ce grand essai soit satisfaisant, Drouhin 
prose s'envoler il la fin du mois pour New-
York et retour. U aurait avec lui, a. bord, 
un navigateur et un •uiantpuleur de I . S. 1". 

L'appareil est uu Gollath-Ifariaan'tapable 
d'enlever dix tonnes 'd'essence desflnoes à 
alimenter Ici deux moteurs en tanidem de 
Ou» CV. 

Comme les Américains, Drouhin s'installe
ra dans une carlingue fermée, mais il aura 
UU avantage sur Linbergh et sur Chaberlin. 
c'est que la disposition du poste de pilotage 
prdvne sur l'avion français hit permettra une 
visibilité parfaite pour manœuvrer et attérir. 

Douze réservoirs contiendront l'essence 
uécessaire au raid, et cet avion doit pouvoir 
prétendre à une duréo de vol do soixante 
heures (minimum) et ft un ray.on d'action do 
S 000 kilomètres (minimum). 

Ce raid, s'il reu9sisait. s ent i plus impor
tant encore que ceux de Lindbergh ou de 
( hainberlin. enr il aurait été exécutô ft deux 
noie d'écart dans les deux sens et sur un 
liimoteur. Or. on sait que toutes les autorités 
s'accordent pour reconnaître que, seuls, de» 
avions à plueteurs moteurs seront capables 
d'effectuer un service régulier entre. l'Europe 
iv l'Améri;ue. Et ainsi, ce (Joliath pourrait 
être i-oiKsldéré comme uu prototype des futurs 
r< viens transatlantiques. 

Tarascon lui aussi 
partirait à la fin du mois 

Tarascon. lui aussi, s'envolerait bientôt 
pour New-York. Mais ce serait sur un mono
plan à aile'épaisse monomoteur et qui res
semble par beaucoup de côtés au « Bellan-
ca » de ('bamberlin. 

L'appareil, dessiné par l'ingénieur Hubert 
est presque complètement achevé dans un des 
hangars <ïu Bonrget et les essais vont être en
trepris ces jours-ci. 

IN (à gauche) ET LEVINE (à droite), 
ambassadeur américain) (\\iJ» vrarA pWos.) 

11 sera équipé d'un moteur Jupiter 4'JO CV 
à refroidissement p-ir air. 

Tarascon compte effectuer le voyage aux 
hautes altitudes où il espère trouver des cou
rants favorables. 

Son passager sera le lieutenant de vaisseau 
Le Prieur, un des plus valeureux navigateurs 
»ie l'aéronautique française, en même temps 
qu'un pilote réputé. 

PelletierDoisy tenterait lundi 
PariS'Saïgon en deux étapes 
Villacoublay, 10 Juin. — Le capitaine Pel

letier d'Oisy vient de terminer à Villacou
blay, la mise au point de son appareil 700 CV 
de grand raid. II compte prendre lo départ, 
lundi matin, de l'aérodrome du Bourqet, en 
compagnie du capitaine Uonin, à destination 
de Saigon, qu'il se propose d'attciudre en 
deux étapes. 

Il amènera eainecii soir, sou appareil au 31* 
régiment d'aviation, au Bourgct. 

Costes et Rignot, en route pour 
Moscou, ont dû atterrir non loin 
de Kazan 
Moscou, 10 Juin. — Les aviateurs Costes 

et Rignot sont partis, ce matin de Taguil. 
Us ont atterri, à 8 h. du matin, à l'aérodrome 
de Kasan, où le« représentants de l'« Avia-
chini » leur ont réservé nnaccueil cordial. Les 
deux aviateurs sont partis pour Moscou, à 
14 n., mais ils ont été contraints d'atterrir 
près d'un village, à 'X> kil. de Kazan. 

La réception de Lindbergh 
aux Etats>Unis 

100 avion» et six destroyers iront au devant 
du c Memphis » 

New-York, 10 juin. •—- Le coirespoudant 
du « Times » à New-York mande que plus 
de 100 avions et 6 destroyers iront, aujour
d'hui, A la rencontre d« « Memphis ». à 
bord duquel se trouve Lindbergh. Trente-
sept stations de T.S.F. seront reliées sans 
interruption pendant on*e heures, en suite 
que 30 millions de peisounes apprendront. 
au fur et ft mesure, ce-qui se passe ft Was
hington, où Je président Cestldge décorera 
l'aviateur de la croix de tlistinctiuu aéronau
tique. 2.000 soldats rendront les honneurs. 
La réception de New-York, comnivu'.iiut 
lundi, durant une semaine entière. On c\a 
lue ft 250.000 le nombre <1" télégrammes 
arrivés à Washington pour Undbarsh. 

La mère de Chamberlin 
va s'embarquer pour l'Europe 

M™* Ciiambertla, mère de l'aviateur, ac-
coinpacnée de (kil petit-fils. Osé de six ans, 
compte s'emharquer pour l'Europe d'ici quel-
ques jours, afin de se reneonlrer ft L—disj 
avec sou fils. Le père île l'ai i.-deur serait 
retenu aux Ktats-Unis par son e\imm<'ree 
de bijouterie. 

De Pihedo est parti des Acorcs 
pour Lisbonne 

Rome. 10 juin. — On téléphone de Horta il 
l'agence Stefani. que 1 ^ iateur de l'inedn a 
repris son vol ce matin, à 3 h. 23. 

A LA CHAMBRE 

LA CONFÉRENCE A TROIS 
POUR LC DÉSARMEMENT NAVAL 

(Wi4« Vorid p*otos.) 
L'AMIRAL HILARY P. JONES 

qui fait partie de la délégation des Etats-Unis 
à la Conférence bipartite de Genève 

iXloEvmosl^ PRËTMTBAÏJX 
A FERME 

Paris, 10 ju in . .—Le Journal officiel pro
mulgue c* matin la loi autorisant la révision 
du xuax dai baux k £*•&& _ 

A GENEVE 

La Confértnca internationale 
du Travail 

Un exposé de M. Albert Thomas 
«ur l'œuvre du B.l.T. 

Paris. 10 juin. — A la tVutférence inter
nationale du Travail. M. Albert Theeaae a 
fait un exposé de la situation ft l'heure 
actuelle et de l'oeuvre du B.l.T. 

Il a constaté que l'impression qui se dégage 
«les dé)bats de la Conférence est franche
ment optimiste. 

La ratification de la convention de Was
hington sur les huit heures, a ajouté M. 
Albert Thomas, souffre encore des difficultés. 
Noue attendons ce que vont faire l'Alié
n a s s e et l'Angleterre. 

L'orateur traite ensuite le difficile pro
blème des amendements et des révisions pos
sibles des conventions Internationales, puis 
de la question des fonctionnaires inter
nationaux et particulièrement du décret 
italien. 

Il rappeUe, ft ce snjet. qu'il a saisi sir Eric 
Qiommond de la situation créée par ce 
décret-loi. Il attendra le résultat des uésro-
Ciations engagées par le secrétaire général 
do la S.D.N.. mais U n'oublie pas qu'uu 
article du Traité, de Versailles place ces 
fonctionnaires internationaux sous le con
trôle total du B.I.T. 

Le directeur du B.t.T. a traité ensuite des 
relations du B.l.T. avec le iEtate non mem
bres de la S.D.N. 

Il ne modifiera, pas la politUijie de conci
liation qu'il a poursuivie jusqu'aujourd'hui 
avec la Russie, soviétique. M. Albert Thomas 
a terminé eu disant la nécessité d'assurer la 
discipline dans l'Etat. 

» 
Le roi de Roumanie à l'agonie 

Bucarest, 10 Juin. — L'état du roi de Rou
manie est maintenant si critique, -que sa mort 
M MeVst'V&l Sk9 flw'uâg H1K&2fl & JÇSÎ»-

Le projet de loi sur les alfumettes est repoessé 
PAR 281 VOIX CONTRE 243 

Le Mat m la propagande communiste 
VOTE DE VORDRE DU JOUR DE CONFIANCE 

« La Chambre, approuvant les déclarations du Gouvernement et 
confiante en lui pour assurer dans le respect des lois républicaines et 
la sécurité de la patrie, l'œuvre de progrès démocratique et social, et 
repoussant tonte addition, passe à l'ordre du jour » 

SÉANCE DU MATIN 
Taris, 10 juin. — La séance est ouverte i 

0 heures 35. sous la présidence de 5L l'émana 
Iiouisson, devant un petit nombre de dôputcs. 

M. I'uincaré est au banc du tiouverncinint. 

LE MONOPOLE DÉS ALLUMETTES 
L'ordre du jour appelle la suite ùe la diseus-

b|on du projet-portant approbation de la*conven
tion relative k la gestion du monopolo des allu
mettes. 

M. Marius Moutet, mandaté par le groupe so
cialiste, déclare que ses amis et lui, non seule
ment ne capituleront pas devant un trust capi
taliste, mais sont décidés ft lutter jusqu'au bout 
contre cette convention et pour le niouopole des 
allumettes. 

M. MALVY CONTRE LE PROJET 
M. Malvy combat la convention jwree qu'elle 

q apporte, dit-il. à l'Etat que des bénéfices mi
nimes c: qu'elle lui causerait de» doniuiajes 

M. MALVY 

Raves. Eii ce qui concerne le cauUonnem«'nt <> 
-MI million* de dollars, si l'Etat a be.-'iin Cun 
emprunt, qu'il le fa»se franchemenut. sau.- rïon-
ner eonime gage uu monopole. (Applaudisi-emen.'s 
ù xauche.) 

M. Evrard (Pas-de-Calais-). interr:.uîr>ant. 'lit 
iinr- i-oiitrairement ft ce qu'affirme 1A nré»-idcnt 
•lu Conseil. la Fédération des débitants de tabacs 

i t prononcée coiltre le projet. 
M. Poincaré proteste et mer au ihlfi de pro

duire une délibération de la Fédération qui. au_ 
oentraire. refuse de s'associer au vceu des débi
tants de Taris hostile eu projet. 

M. Malvy lit une délibération, de la Fédération 
contre tonte oesaion du monopole. 

M. Poincaré. — Le projet n'a nullement pour 
but la ep«*ion du monopole. 

M. Evrard, intervenant ft nouveau, lit uns let
tre tin \-ice-présk!ent de la Fédération affirmant 
iiue la Fédération a voté un VOPU contre toute 
er-Mon et tint, affermage, du monopole. 

M. Poincaré répète son affirmation et. ajoute 
que lo président de la Fédération s'est prononcé 
pour le projet. 

M. Malvy. reprenant la parole avec un» grande 
feiiïue. déclara* que -ri la Chambre votait la con
vention qui laisse à la <' Svenska « la faculté de 
fixer les prix de» nouveaux types d'allumettes, 
elle abandonnerait ses prérogatives essentielle^. 
qui sont de voter l'impftt. Vifs applaudissements 
à aauehe.) 

T.es député» de gauche renieraient leur doe-
l""e, qui a été celle de tous les grands répnbli-
eains et qui tend i substituer les modor>oles de 
l'Etat aux monopoles de • fait. - Anjonrd'hoi. le 
Gouvernement demande A la Chambre d'aller au 
rebours de cette doetriue qui est celle du paru 
railû-al-*oeta,]iste. 

M. Poincaré. — Le» ministres radieaux-.~>cis-
listes sont eu même nombre pour et contre le 
projet. 

LE PASSAGE A LA DISCUSSION 
REPOUSSE 

M. Bouisson met eux voix le passage à la dts-
cuniou de l'article unique du projet. 

Toutes les gauche» rotent bleu. 6auf quelques 
exceptions: la gauche radicale est partagés; le 
centre et la droit* votent blanc. L» scrntm don
nant lieu à pointage, la séance est suspendue k 
11 heures 45. •< 

Un remarque que M. Poincaré. qui met lui-
méins les bulletins de vote du Govcernement, a 
déposé trois bulletin* Meus (contre) : eaux de 
MAi. Herriot, Painlevé, Queuille; tous le» autres 
sont blancs. 

A la reprise de séance, le président fait con-
nal.ro que la sassese à la tJHuMssion t» l'article 
unique est repossss par 281 voix eeatrs 243. 

La séance «stlevée. Séance à 15-heures, pour 
le» interpellations eur le commanismr. 

SftANCE DE L'APalfcS-MlDl 
Pari*, 10 jnio. —,C'«st devant une trentaine 

de député* que Jf. Feruand Bouisson ouvre la 
séance, à 15 h. 10. • 

M. JULES UHRY INTERVIENT 
DANS LA DISCUSSION 

SUR LA PROPAGANDE COMMUNISTE 
' L'ordre du 'jour appelle la suite de l'interpel

lation de M.Cachin.-eur, le discours «prononcé par 
M. Sarraut, en Aleerie,'sur la propagande- vrom -
immisce. 
y'La parole est A IL-Julcs Uliry, mandaté par 
le parti socialiste. 

11 dit que le niijnstre de l'Intérieur xi a apporté 
à la tribune aucune mit cspsfcle d» déterminer 
une politique de p«rsécution.*n n'a dtp question 
qu« de protestations de soldats pour des légumes 
mal .cuits. 

— C'est, dit ls-depnt* soejaTiate. tout ce que 
M,6s»rt.aVt a uit<aa»ilMJt ouafee-ke«saa, 

L orateur amuse toute la Chambre en lisant 
«le» articles violemment tanb'patriotiques de 
UUMtavc Hervé et fort sceptiques de- if. Cle
menceau, auxquels il oppose des articles extrême
ment patriotiques de iL-CachiD.-ccritsst'eadsnt 
la guerre et une poésie mystique et patriotique 
de M. Vaillant-Couturier. 

M. Barthou réplique et dénonce 
la propagande communiste • 

M. Barthou monte à la tribune: Malgré le spi
rituel discours de 31. Ilir.v, rien ne.vaut les 
faits, le» Tehiffres. On a dit quo les peines encou
rues par 51. Vaillant-Couturier n'avaient pas été 
purgées. Les condamnation» pour les faits anté
rieurs A l'amnistie sont visées par cette amnistie, 
il restera à savoir »i les articles postérieurs à 
1925 sont aussi anodins que M. Uhry l'a dit et 
s'il ne s'agit pas de provocations à la désobcic-
eauce. A la révolte. 

Quant A M. Cachin, le» condamnations qui ont 
M prononcée* contre lui tomberaieut également 
sous le coup de l'amnistie. 

Mais comme M. Vaillant-Couturier et M. 
Marcel Cachin ont récidivé, la Cour de cassation 
est saisie du cas de M. Cachin. Il n'a qu'à atten
dre la décision de la Cour de cassation. 

En quoi don* le Gouvernement a-t-il manqué 
à son devoir? Je vais plus loin. Aucun gouverne' 
ment, depuis VÛ'2Ô. u'a mauqué A ce devoir. 

Depuis 1919, trois amnisties intégrales ont été 
votées. Nous sn connaissons le résultat. (Vifs 
applaudissements centre et divers bancs, bruit» 
à gauche). 

M. Barthou. — M semble que ces amnisties, 
votées dans un sentiment d'apaisement, aient été 
considérées comme an encouragement à une pro
pagande odieuse. (Applaudissement» centre et 
divers bancs i. 

I.e garde des Sreaus lit un long pa-ssage d'un 
article <le M. Vaillant-Couturier, qui cherche le 
ili'-MO-g.uiisation de l'armée et qui demande aux 
incorporés, aux appelés et aux réservistes de s'y 
employer. 

il lit toute une série d'articles- de co genre, 
parus sous la signature de M. Vaillaat-Coutiirier, 
de M. Cachin et de M. Marty, e tc . . 

— Tous lee jonrs. les journaux comàuaUt»» 
traluent dans <la boue les oificisre et lés gradé*. 
Cela a une facaeute répercussion sur le moral 
des troupes. 

(«Mministre flétrit les hommes qui se servent 
•le l'or de l'étranger pour faire des journaux, 
imprimer des t tacts destinés à calomnier le» 
officiers. ("Vifs appl. I. 

M. Barthou. — N'est-ce pas la chose la plu.» 
odieuse, que un» officiers ne puissent pas, avec 
leur argeut. se défendre contre l'or qui vient de 
l'étranger. (Appl). 

M. Barthou. fort applaudi, affirme sa parfaite 
solidarité avec le ministre de l'Intérieur et tous 
se» collègues du Gouvernement, pour rpoursunra 
les responsables, et se tournant vers les bancs 
connniitiistcs, le garde des Sceaux s'écrie: 

- Les chefs du parti communiste, les vérita
bles responsables, ils sont là'. (Vifs applaudisse
ments au centre et sur diveis bancs à droite et 
à gauch?). 

La question qui se po.e devant la Chambre est 
à la fois très grave et très simple. De sa solution 
dépend la vie du pays. Le. Gouvernement a pris 
ses responsabilité». MBs vous demander des 
armes nouvelle»; il vous demandera de prendre 
les vAtres. I.e parti communiste a recours à des 
méthodes dont j'ai le droit de dire, que la guerre 

M. BARTHOU 

civile constituerait un péril mortel. (Vifs applau
dissements au centre, sur divers bancs a) droite 
et à gauche). 

La lutte engagée met en présence la Frênes 
et la 3* Internationale. Peur que la France 
triomphe des menaces gui viennent de dehors, 
aveo son droit intact et sa liberté sauve, il s'attt. 
messieurs, que vous donniez aa Gouvernasses: 
l'autorité nécessaire pour appliquer, saas pravo. 
cation mais tans faiblesse, la lei, mais' teste la 
loi. (Applaudissements répétés). 

M. Barthou est vivement félicité à.'son retour 
au bsne du Gouvernement par: M. PoinçSré'et 
se» collègues. 

La séaace rsi su.-pcudue à 17 h. 
M. DESJARDINS 

La séance est reprise a 17 h. 20. 
La parole evt à M. Deéjsrdws, - député de. ' 

l'Aisne. Il m'appsrstt. dit-Il, qu'il ressort des dis. 
cours qui ont été prononcés en réponse su dis
cours de M. Sarraut et au rcauisitojr«vQerJJ. Bar-
thon, nue sorte de négation du pvil*«»Mnaunjste. 

Ku écoutant -M. ^UqriqauA je pens|||svà*ce.ux 
de nos officier» et de «os soldats, .qutaont tombé» 
là-lws, «t II me semblait voir leur saag sur les 
mains de MC Cachin. U'rotcsUlious communis
tes). 

DECLARATIONS DE M. TA1TTINGER 
LaeeroJeest k M. Talttlaaer qai. 1 

stigmatisé et» termes éjtsfgiqse» l«e,s 
des inesmnnlrrrr s'eapriou en ces t» 

— Mars pour nous, une eoudusioa 1 
• « t e* »u»oes/*îbata» W.ea» * " 
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